
Merci de M. l’abbé Olivier Fröhlich à Mgr Harpigny 18 janvier 2026 

Mgr, 

Nous voici rassemblés, chrétiennes et chrétiens du Hainaut, un peu plus de 22 ans après votre 
ordination, pour vous dire notre chaleureux merci, et pour porter dans l’action de grâce eucharistique 
votre ministère et notre diocèse. 

Ah, si les pierres pouvaient parler, elles auraient tant de choses à nous raconter... Les pierres de 
Bonne-Espérance pourraient raconter de nombreuses péripéties de notre histoire diocésaine. 
Aujourd’hui, ces murs abritent le musée et le conservatoire du CHASHA, signe de cet attachement à 
l’histoire et au patrimoine qui vous tient à cœur. Ces vénérables pierres accueillent aussi la Maison 
diocésaine des jeunes et un collège, qui nous rappellent combien nous devons être attentifs aux 
jeunes générations, à leur épanouissement humain et spirituel. 

Nous nous inscrivons entre passé et futur, pour écrire le présent, et pour inscrire une Présence, celle 
du Seigneur qui accompagne son Église dans les méandres de ce temps. Vous avez toujours été 
attentif, Mgr, à cette présence au monde dans lequel nous vivons, sans nostalgie, mais avec lucidité 
et bienveillance. Vous nous avez souvent rappelé la mission de notre Église diocésaine, l’invitant à 
être, pour reprendre la belle expression du concile Vatican II « sacrement (...), signe et moyen de 
l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain » (Lumen Gentium 1). 

Ah, si les pierres pouvaient parler... La basilique de Bonne-Espérance, comme la cathédrale de 
Tournai, sont signes d’une Église en chantier. Une Église parfois fragile, parfois soumise aux vents 
contraires, qui peut sembler vieillissante ou trembler sur ses fondations,... mais surtout une 
communauté de disciples qui peut toujours être belle et appelante aux yeux des femmes et des 
hommes de ce temps – les catéchumènes nous le rappellent. 

Ah, si les pierres de Bonne-Espérance pouvaient parler... Elles nous raconteraient aussi cette belle 
aventure du synode diocésain, un chemin synodal qui allait bientôt être fortement encouragé par le 
pape François d’heureuse mémoire. Car les pierres qui parlent sont d’abord les pierres vivantes de 
l’Église, pierres vivantes que nous sommes chacune et chacun, invités – à l’image de Jean-Baptiste 
dans l’évangile de ce jour – à témoigner du Christ. 

Merci, Mgr Harpigny, de nous avoir accompagnés, guidés et soutenus sur ce chemin des témoins de 
l’Évangile. Et bon repos en terre montoise. 

Et bienvenue encore à Mgr Rossignol :  vous commencez à sillonner le diocèse, vous en découvrez les 
réalités humaines et spirituelles, avec leurs forces et leurs fragilités. Je vous souhaite de vous 
épanouir à la découverte des pierres vivantes de notre Église. 

 


